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Le cycle des Lorrains 

Le cycle des Lorrains, sur lequel un colloque récent a attiré de nouveau l'atten­
tion, présente d'intéressantes particularités. 1 Deux principes, généralement asso­
ciés, paraissent devoir rendre compte du développement de la geste: construction 
généalogique et thème de la vendetta, qui règle les rapports entre deux lignages 
rivaux, ceux des Lorrains et des Bordelais. Ainsi, à partir de l'histoire de Garin, 
premier héros du clan lorrain, se développe l'histoire de Gerbert de Metz, son 
fils et son vengeur, de même qu' Ansëys, fils de Gerbert, s'emploie plus tard à 
venger la mort de Gerbert. En amont, Hervis de Mez obéit au seul principe 
généalogique, puisqu'il s'agit d'expliquer comment Hervis devient Ie fondateur 
de la lignée. 

La présence d'éléments de type romanesque dans les parties moins anciennes 
du cycle (Hervis, Ansëys) ne distingue pas les Lorrains des autres cycles; certains 
traits sont en revanche plus étonnants. 

On notera tout d'abord la présence d'un premier noyau cyclique limité à 
Garin et Gerbert, qui se trouvent étroitement associés dans les manuscrits, au 
point que se posent des problèmes de délimitation. Pour Ie reste, si Hervis 
semble être une suite romanesque assez ancienne, les relations d' Ansëys avec 
Gerbert comme avec Yon, autre suite de Gerbert, paraissent moins nettes. L'atti­
tude du poète, en général plutot favorable aux Lorrains, se modifie avec Ansëys 
et penche du coté bordelais; cette troisième suite, d'autre part, comporte trois 
types de manuscrits et deux versions différentes: une version longue (Ansëys), à 
l'intérieur de laquelle l'étendue du poème varie du simple au double, et une ver­
sion courte (Yon), peut-être antérieure à la précédente, à moins qu'elle n'en 
constitue l'abrégé. 

11 n'est pas jusqu'au caractère lorrain de l'ensemble, attesté à la fois par la 
présence d'un groupe de manuscrits lorrains et par la bonne connaissance de la 
topographie, qui ne puisse offrir des surprises: l'auteur du texte Ie plus ancien, 
Ie Garin, ne connaissait pas parfaitement la Lorraine, mais des auteurs et des 
scribes lorrains pourraient s'être emparés rapidement, comme de leur bien 
propre, de sujets et d'actions situés dans leur pays par un étranger à la Lorraine. 

Vn certain défaut de cohérence et d'homogénéité du cycle (B. Guidot) 
contraste en tout cas avec la présence fréquente de liens avec d'autres chansons 

I Vair La Geste des Lorrains, Littéra1es 10 (Nanterre: Publidix, 1992). 
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ou d'autres cycles: Ie lien avec Raout de Cambrai, sensible dès Garin, éclate avec 
l'interpolation de Yon , et des allusions au cycle de Narbonne sont assez nette­
ment repérables: il s'agit là d'oeuvres ou Ie thème du lignage joue un róle impor­
tant, ainsi que celui de la relative faiblesse du roi. 

Le grand nombre des manuscrits connus (cinquante), l'existence de mises en 
prose et d'adaptations ou de réécritures (les Lorreinen néerlandais) attestent du 
succès du cycle. I1 serait intéressant d'étudier, dans cette perspective, Ie róle des 
éléments suivants: 
- Ie choix comme protagonistes de groupes de personnages (les lignées des Lor­
rains et des Bordelais) desquels émerge, de temps à autre, un personnage plus 
central; 
- la thématique de la vendetta, qui laisse constamment ouverte la continuité dra­
matique: 

Granz fu la guerre qui ja ne prendra fin. 
Aprés les mors la reprennent li vif 
(Gerbert) 2 

- la constante extension géographique de l'action à partir des lieux fondateurs 
(Lorraine, Bordelais, Pays-Bas) . 
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